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IÆS l’IONNIHRS FRANÇAIS

l.e grand souffle du large en leur large poitrine, 
Ils se sentaient poussés par une main divine.
Un jour, à la Bretagne ils firent leur adieu,
Et, sur des flots que seuls sillonnaient les orages, 
Ils vinrent apporter à des rives sauvages 
Le verbe de la Gaule et le verbe de Dieu ..

***

Nul obstacle ne peut faire pâlir le zèle 
De ceux qui vont créer une France nouvelle,
La croix sur la poitrine et l’épée à la main. 
Aventuriers sur qui l’ombre des Croisés plane,
A travers le grand lac, le grand mont, la savane, 
Ils veulent à tout prix se frayer un chemin.

Ils luttent hardiment, sans trêve et sans relâche. 
Ils veulent jusqu’au bout remplir leur noble tâche, 
Et rien ne les arrête, et rien ne les abat.
La Barbarie en vain veut leur barrer la voie ;
I Is marchent vers le but où le ciel les envoie 
Avec toute l’ardeur du prêtre et du soldat.

Us pénètrent, émus, la prière à la bouche,
Des grands bois ténébreux le mystère farouche ; 
Ils versent la lumière aux incivilisés,
Et, peuplant le désert, fondant la métropole,
Des pampas du Midi jusqu’aux glaces du pôle 
Promènent l’étendard aux plis fleurdelisés.

Immortels pionniers de l’immortelle Erance,
Ils marchent appuyés au bras de l’espérance, 
Et, les yeux vers le ciel, gardant le souvenir 
Du grain de sénevé dont parle l’Evangile,
Ils jettent, en passant, dans un sillon fertile 
Le blé miraculeux d’où naîtra l’avenir.

W. Chapman.


